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PO  VR  LA  CONSER. 

VA  TI  O N DE  L'AN- 

nuel  des  offices. 
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CE  n’eft  pas  d’auiourd’hov  qu’on  fc 
plaint  de  l’Eftat  prcfcnt  des  affaires. 
Ceux  qui  ont  vefcu  aux  ficelés  pafft  z en  ont 
faift  de  ni  efoie , & ncietrouue  rien  de  plus 
commun  dans  les  hiftoiies,  qui  eu  font  ve* 
nuës  rufques  à nous.  De  seliédrcfur  les  plus 

anciennes,  qui  femblent  porter  quelque  ref- 

peâ  aucc  foy  , c’eft  commettre  vn  fécond 
erreur,  en  ce  qu’y  rcmarquans  moins  de  de- 
fauts qu aux  récentes,  nous  cfttmons  que 
ceux  qui  viuoyent  lors , fuffent  plus  par- 
faias  : fans  confiderer  que  le  temps  .auquel 
toutes  choies  humaines  font  fubieétes , n'ef- 
pargne  que  les  plus  accomplies  , fuppii- 
mant  toutes  les  autres , defqueilcs  la  mé- 
moire & l’imitation , l'etoyent  inutiles.  Si 
bien  que  pour  faire  v.nc  luftc  caoiîdera- 
uon  des  affaires  prefentes  ; ceux  qui 
nous  aducitiffcnt  de  ces  fautes,  oui  con- 
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fiftent  à comparer  vne  chofe  cogoeuë , a- 
uec  vne  qui  ne  l’eft  qu a demy  , nous  en- 
feignent  auifi  , lors  quïl  eft  queftion  de 
traiÊtervn  fubie£f,de  coniidcrer  principale- 
ment ce  qui  en  eft  le  plus  proche  : tout  ainfl 
qu’en  la  Médecine,  ceux  qui  l'exercent  iudi- 
cieufemcnt,  nes’enquierent  pas  tant  de  la 
difpofition  plus  efloignée  de  celuÿ  qu’ils 
trai£fcent,que  de  la  dernierc.-Ec  ainfi  m’eftant 
propofédemonftrerque  l’eftat  des  affaires 
prefentes  n’elt  pas  fi  malade  que  plufieurs 
penfent,  fur  tout  en  cefte  partie  qui  s’agite 
maintenant  le  plus , à fçauoir  3 f annuel  des 
offices,  i’ay  eftitné le pouuoir d'autant  plus 
librement  faire  , qu’outre  la  confideration 
de  plufieurs  gens  d’honneur  qui  s y trou- 
uentinterefïez,  il  importe  au  public  de  voir 
lesraifoiésquile  peuuent  fouftenir,  contre 
la  paffion  &c  la  violence  de  ceux  qui  le  veu- 
lent deftruire. 

Laiffant  donc  les  eftats  plus  anciens, 
plus  efloigoez,  attendu  le  peu  de  rapport 
qu’ils  peuuent  auoir  au  noftre,  fur  tout,  en 
matière  d’offices,  puis  que  du  plus  proche* 
qui  cft  celuy  des  Romains , ceux  qui  en  ont 
Je  plus  de  cognoiflance  , confellent  qu’il 
ne  s’y  en  peut  iufteraent  trouuer.  le  marre** 
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ftcray  feulement  au  noftrc,  pourvoir 
piiisfon  commencement , il  y a eu 
temps  plus  heureux  que  celuy  q 
depuis  reftabliffemen c de  ccft  annuel: 
par  celte  conlideration , n’y  a -il  point  de 
doubte  qu’il  n en  faille  pluftoft  iuger  que 
par  certaines  perfections  imaginaires,  auf- 
quelles  ceux  qui  nont  que  les  notions  vni- 
ucrfcllcs  del’Eftat  5 penfent  que  non  feule- 
ment celle  partie, mais  aulli  toutes  les  autres 
fepeuucnt  réduire. 

Mais  de  quelle  façon  pourrois- je 
res  faire  la  déduction  particulière  de  noftre 
hiftoire,fansaccufcrd  ignorancc  ceux  qui  la 
doiuent  entendre  , ou  me  rendre  peut  dire 
ennuyeux?Ceftpourquoy  iç  mécontente- 
ray  feulement  d’en  tirer  vne  conclulîon, 
dont  ceux  qui  la  fçauront  le  mieux  pour- 
rontauffile  moins  doubter,  quieftquede- 
puis  douze  cens  ans,  ou  peu  moins  que  ce 
grand  cftat  a commcncédl  ne  s’en  remarque 
pas  dix  continuels  qui  ayent  ioüy  dVnclï 
longue  8c  entière  paix,  que  celle  dont  nous 
iouylTons  maintenant. 

Ic  fçay  bien  qu’on  me  dira  qu’aprés  Dieu, 
celte  félicité  fc  doibt  pluftoft  attribuer  à la 
finguliere  valeur,  Sc  prudence  du  feu  Rov 
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<qn*àk  difpofition  des  affaires  , qui  nefem- 
bloyent  pas  capables  de  la  receuoir  fi  prom- 
ptement,& la  tonferuer  fi  HeureufenKnc.Ec 
à la  venté, il  faut  librement  confeïïer , qu*a® 
prés  tant  de  defordrçs  & de  confu  fions,  il  e- 
lloicimpoffible  d’cfperer , par  autre  moyen* 
ce  q u e n o u s a u o n s ve  u . M ais  n’efl>  ce  pa s ce 
marne  Prince  , qui  eftautheur  de  ceft  cflà- 
biifïcment?  5e  fi  nous  croyons  de  Iuy  ce  que 
nous  deuons,  commet  pourrons  nous  con- 
damner voe  chofi  qu’il  a fiiolemnellement 
cfiablic  , fans  plainte , fans  oppofition  , fans 
remonftFance  quelconque  , parvn  conff  n- 
tement  fi  vniuerlel  , qu’il  (croix  mabaifé 
d’en  tioGuer  qu*;lqu  autre  qui  lave  eu 
plus  eirrier.  Et  quand  nous  ferions  fi  pre- 
lomptueux  êdi  t ngr  a t s à fa  m e moire  ,q  u e d e 
ioubmettre  à ooftre opinion  , vne  delibera- 
tion de  tel  poids,  A qui  fera  ce  a en  détermi- 
ner > Ne  fera- ce  pas  à ccluy  quiafuccedé 
aux  vettus  auffi  bien  qu’aux  Eftatsde  fou 
pcre,aififtedu  mefme  conieil,  qui  en  aar- 
refté  la  continuation  pour  meime  temps 
qu'au  oit  fai£ï:  le  feu  Roy, non  feulement  par 
l’approbation  des  Cours  {ouucraines,quieft 
fi  lehgieufement  receüc  entre  nous  , mais 
par  Uiolemnelle  demâde  que  chacun  fçaie 
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que  celle  du  Pàrlemcnr,qui  cft  la  lumière  de 
toutes  les  autres  en  a faiée?Quôy?  Ie  temps 
eft-il  moins  fauorablc  qu’il  n tiloit  lor$  , & 
les  cboles  l'ont  elles  tellement  changées 
quelles  obligée  toute  la  Fracc,  ou  du  moins 
ceux  qui  en  ont  la  louueraine , &:  principale 
puiflinceà  changer  vnc  refolution  fi  géné- 
ralement prifedl  n’y  a pas  d’apparence. Mais 
pourceq  ut  le  trouue  auiourdhuy  des  cf- 
pnts  qui  ne  reçoiuent  refpeét  ny  confidera- 
tiô quelcôque,en  cequiregardc leurintereft 
particulier,  lequel  ils  pouriuiuent aucctôu* 
te  forte  de  violence,  fur  tout  quât  ils  le  peu» 
uenc  couunr  des  prétextes  ordinaires  du 
bien  public,  il  femble  à propos  d’examiner  fi 
TeftabUirement  &c  la  continuatiou  de  lan- 
nueiiuy  a efté  , ou  peut  eftrc  fi  pernicicufc 
qu’ils  le  publient. 

Nous  iugeons  de  toutes  chofeSj  ou  par 
les  caufes , par  les  effefts,  5e  pource  que 
ceux-cy  font  plus  proches  de  nous  que 
non  pas  les  autres,  nôus  les  receuonsplus 
communcmët  pour  reigle  de  nos  difcours. 
C’eftpourquoy  ie  me  contcotcray  pour  la 
première  partie,  d’auoir  môftré  que  les  cau- 
ses de  cet  eftabliflcmcnt  &c  de  fa  continua- 
tion ^procèdent  immédiatement  dclafoù- 
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ucrainc  ] que  chacun  fçait  auoir  efté  lî 
particulièrement  affiftee  de  la  diuine,n’cfti- 
jnant  pas  qu’il  foie  licite  de  les  rechercher 
plusauanc*  Pour  les  effe&s  voyons  s’ilsref- 
pondentaux  inconueniens , dont  ceux  qui 
s’y  penfent  le  mieux  entendre  laccufenr. 
Mais  Soyons  auparauant  ceux  qu’ils  laiflent 
afin  que  le  lugemëc  en  Toit  plus  libre  &c  plus 
équitable.  Premiercmët  nieront  ils  que  cet 
annuel  n’aye  conferué  à leurs  Majeftez  tous 
les  officiers  du  feu  Roy,  fur  tout  les  plus  an- 
ciens?  3c  pourront  ils  par  apres  fouftenir 
que  ç’aitefte  chofe inutile  ou  indifférente? 
Pour  le  prcmierjlaprcuue  en  efl;  de  foy  eui- 
dentc , Cn  ce  qu’aprés  cefte  grande  3c  figna  - 
léc  perte  du  feu  Roy,  l’on  ne  vit  aucun  de 
ceux  qui  auoient  l’annuel  de  leurs  offices 
changer, 3c au  contraire  ceux  qui  auoient 
des  charges  les  plus  prochesdefa  Majcfté 
s’en  deffairCjOU  en  obtenir  des  furuiuanccs. 
Pour  le  fécond,  ce  feroit  par  trop  ignorer 
non  feulement  les  raifons  d’Eftat , mais  mef- 
mement  celles  d’vne  famille,  en  laquelle 
chacun  fçait  que  le  plus  grand  remede  qu’el- 
le puiffe  trouuer  dclapertcdu  chef,eft  que 
les  anciens  feruitcurs,&  qui  en  ont  cognoif- 
lance  continuent  en  leurs  charges.  Le  Roy 
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Louys  vnziefme  fignalé  entre  nos  Roys 
pour  fa  fingulierc  prudence,  qui  en  vn  aage 
meur  efpiouua  combien  il  importoit  de 
changer  les  Officiers  dvnEftat,nc  fc  con- 
tenta pas  feulement  de  les  confcrucr  pour 
foy,  mais  entre  fes  dernières  paroles  en  laiffa 
charge  exprefTe  àfon  fils.  Lequel  n ayant  pas 
entièrement  fuiuy  le  Confeii  de  fon  père, 
tomba  aux  ineonueniens  que  le  plus  fidcl  6c 
le  plus  iudicieuxde  nos  Hiftoriens  remar- 
que. Que  fi  fon  dit  que  cela  regardoit  prin- 
cipalement les  plus  grandes  charges , il  ne  fe 
peut  pourût  nier  le  mcfme  des  offices,  puis 
que  nous  voyons  que  ce  fut  en  ce  temps, 
que  la  piufpart  de  ceux  qui  s’exerçcoycnc 
comme  par  commiffion  furent  arreflcz  en 
tilcre  d’office.  Les  grades  6c  extraordinaires 
dcfpences  qiùl  fallut  faire  pendant  6c  aptes 
la  minorité  de  ce  ieuneRoy  ,foit  aux  guer- 
res ciuilcs , en  celle  de  Bretagne , 6c  cncores 
plus  en  cciled’kalie,donncrentfubic£làfon 
fucceffeur  Louys  douziefme  de  retirer  ar- 
gent des  ofjjjces  pour  acquiter  les  debtes  que 
fon  predeceffeur  auoit  creés,aymant  mieux 
(die  ÏHiftoire)  vfer  de  ce  moyen  que  de  fur- 
chargcr  fon  peuple  , en  faffeétion  duquel  il 
régna  û heureufemen  t3  qu’il  en  acquift  le  ril- 


ttt  dcpcrc  plus  honorable  que  cekiydin* 
uincibiç,dc  vi&arieux,  Sc  de  triomphant.  Es 
qui  ne  vote  le  rapport  qui  fe  peut  faire  de  ce 
fiecle  au  noftre , & aucc  plus  de  louange? 
Apiés  le$  grandes  & immenfes  defpenccs, 
aufqucllesïc  Roy  Henry  troifieime  fut  co- 
tmrj£t,qui  confumcrent  non  tculement  le 
prefent, mais  engagèrent  la^  uenir  aux  gran- 
des charges  &r  debtes  que  chacun  lçattsqucl 
plus -doux  moyen  pouuojt  auoir  le  feu  Roy 
que  de  tirer  de  (es  officiers  par  leur  con- 
fentement,  5e  qui  plus  eft  par  leurs  fouhaits* 
ce  qui  luy  a non  feulement  donné  moyen 
de  foulage r fon  peuple  pendant  fon  regncs 
mais  encores  apres  : car  qui  pourra  nier  que 
le  fonds  qui  eft  prouenu  de  ce  droiâ;» 
n’ayt  efté  fvn  des  principaux  moyens 
de  faire  fefpargne,  qui  a feruy  à fouftemr  les 
defpenccs  extraordinaires  qu'on  a efté  con~ 
trainél  faire  depuis  fa  mort ,pour  pafferla 
plus  douce  & la  plus  heureuferegence  que 
la  France  ay  t iamais  fennerfans  lequel  reme- 
de  ileuftefté  absolument  ncceflajjp  de  tirer 
ce  fignaléfôds  du  peuple,  5c  qui  plus  eft,  ce- 
luy  qui  en  eft  prouenu  du  depuis  ,ou  tôbcr 
en  des  miferes  encores  plus  infupportables,. 
Par  ces  raifons  fe  peuuenc  conclurrc  deux 
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chofcs , IVoc  que  ccft  cftabliflcmcnta  vtiîe- 
iaenc  coofcrué  à leurs  Mâjcftiz,!es  Officiers 
que  le  feu  Roy  s’eftoit  vniqûertKtSe  le  plus 
cftroi&cmcnc  qu’il  fc  pouuoit  obligez  : 1 au- 
tre que  le  peuple  en  ayant  rcffcniy  tant  de 
foulagement , & le  poüuant  cfpcrer  de  mef- 
me  pour  Taduenir^l  n y a point  d’apparence 
que  ccftc  partie  qu’on  nomme  le  tiers  Eftac, 
& qui  feule  faiS  plus  des  deux  tiers  du  tour, 
en puiffe demander  la  rcuocation:  comme 
au®  ne  s’en  parle  cü  point.  Refte  donc  les 
deux  autres  Eftats , qui  font  le  Clergé  Scia 
Noblcflc , aufquels  il  eft  neeeflaire  de  ref- 
pondre. 

Mais  auparauant  que  ce  faire , ne  fcmble- 
fil  pas  à propos  de  confidcrcr  l’cftat  au- 
quel ils  fc  trouuent  à prefent,  pour  vcoir 
s’ils  font  bien  fondez  à remuer  fi  violem- 
ment, ce  qui  leur  importe  beaucoup  moins 
qu’au  peuple.  Ccû  vnc  maxime  generale, 
que  quiconque  veut  reprendre  ou  corriger 
les  autres , fe  doit  auparauant  examiner  foy~ 
mcfme,  pour  veoir  s’il  fc  pourroit  point 
trouuerert  luy  quelque  choie  de  femblable, 
fur  tout  ceux  qui  tiennent  les  premières  di~ 
gnicez,  lcfquclles  n’ont  efté  cftabiies  entre 
les  hommes  que  pour  ceux  qui  doibuent 
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eftrc  les  plus  parfai£ls:  Car  autrement  quel 
ordre  y poutltoit-ilauoir  au  monde,  &c  de 
quelle  façon  les  parties  nobles  pourroienc- 
ellcs  donner  la  (ante  aux  autres,  fi  elles  ne 
lauoienten  elles  mefines.  Or  ne  raeflen* 
dray  jcpointufpccificr , & encore  moinsâ 
exagérer  les  chofcs  qui  feroient  àdefirer  en 
ïvnc & l’autic  de  celles  cy,dIesncfoncquc 
trop  cpgncuês , icm’arrefteray  feulement  à 
celles  qui  font  les  plus  proches  de  ce  quils 
condamnent.  Que  fi  iefais  vcoir  qu’ily  en  a 
déplus  pcrnicieufes  entr’eux  qu’ils  ne  figu- 
rent l’annuehaurc  quelle  aflcurâcccn  pour- 
ront-ils demander  la  ruine.  Et  s’il  fcrcco- 
gnoift  dauantage  que  ce  ne  peut  cftrc  que 
pour  leur  inteieft  particulier,  ne  deuront- 
ilspas  fouhaitter  mille  fois  de  n’y  auoiria- 
mais  penfé?  Les  Mathématiciens  nous  ap- 
prennent qu’en  certaines  propofîcions,  la 
vericéy  eftficuidcntc,  quclaprcuue  qu’on 
y recherche  o’y  peut  iamais  tant  paroiftre 
non  plus  qu’vnc  moindre  lumière  auprès 
dVne  plus  grande , Il  s’en  peut  dire  de  met 
me  icy.  quant  nous  mettions  en  cuparaifoa 
de  1 anueljlcs  coufi  icnccs  qui  lont  en  l’Egli- 
le,  les  coadi  tu  or  crics,  les  regrez  8c  autres  m- 
ucntions  d’en  poffeder  îihcicemëcles  biens. 
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Il  la  pluralité  des  bénéfices  pofledez  pat 
mefme  peifonnc,  qui  ne  font  pas  chofcs  feu- 
lement condamnées  par  lesloix  humaines, 
mais  clairement  & nettemét  parles  diuincs. 
Quat  à ce  qui  regarde  la  NoblcfTc,qui  pour- 
ra dire  que  les  furuiuaccsdc  leurs  charges  ne 
foient  beaucoup  plus  importantes  que  l'an- 
nuel des  offices.  La  vénalité  eft  côm  une  par 
tout,  Mais  pour  témoins  fetrouuet’il  des 
différences  notables  en  faueur  des  offices, 
l’vne,  que  de  toutes  deux  il  ne  rcuiétaucune 
chofe  auprofitdcfaMajeftc,c'cft  à diredu 
public , corne  il  faiâ  de  ceftui-cy  par  la  con- 
tribution annuelle, &:  le  prix  des  mutations  : 
l'autre,  qu'elle  eft  beaucoup  plus  licite , voi- 
re permife  de  bien  longue  main , non  feule- 
ment en  France,  mais  en  pluficurs  autres 
Eftats , & mefme  en  celuy  des  Romains  qui 
femble  eftre  l'exemplaire  du  noftrc  : ou  fouz 
diuers  termes  rapportez  par  les  Authcurs 
de  ce  temps, la  piufpart  payoient  finan- 
ce, ou  faifoyent  des  largefTes  auparauanc 
qu’entrer  aux  offices.  Entre  lcfquels  mef- 
me il  y en  auoit  pluficurs  qui  n'eftoyent  pas 
feulement  annuels  ou  perpétuels , mais  tel- 
lement reputez  propres  qu'ils  auoycnt  fui- 
te par  hypothecque  en  faueur  de  ceux  qui 
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atioyec  prcfté  argent  pour  les  auoir.  Apres^ 
lelquels  les  Empereurs  vouloyenr  que  les 
veufues  Se  heritiers  profitaient  de  la  vente 
qu’ils  en  pourroyent  faire , qu’ils  appclloiet 
Solarium , pour  teftfioigner  le  foin  qu’vn  bon 
Prince  doit  auoir  de  la  perte  de  fes  officiers 
fur  tout  de  celle  des  veufucs  & des  orphe- 
lins. Quant  à noftrc  France  ce  n’a  pas  feu- 
lement elle  au  temps  de  Louys  douziefmc 
quelesRoysont  commencé  à tirer  argent 
des  offices  , il  s’en  crouuc  plulieurs  autres 
tefmoignages  dans  les  régnés  precedens  , 
voire  lufqu  aux  premières  races:  tefmoin  les 
Aucheurs  de  ce  temps,  dans  lcfquels,&:  par- 
ticulièrement dans  Grégoire  de  Tours  , qui 
viuoitii  y a plus  de  mil  ans.  On  remarque 
quelque  chofe  de  femblable , ou  fort  appro» 
chance  de  ceft  annuel.  Mais  quât  il  fe  pour* 
roit  dire  auffi  nouueau  que  le  commun  le 
pêfe  ; feroit  il  permis  de  l’en  efiimer  moins? 
îur  tout  à ceux  qui  fe  tiennent  capables  non 
feulement  de  reigler  vn  Eihc  que  la  pru- 
déce  humaine  recognoift  pour  le  plus  haut 
poinCt  ou  clic  puiffe  atteindre,  mais  de  gou- 
uerucr  tous  ceux  qui  peuucnt  eftre  au  mon- 
. aufqucls  il  fuffiroic  de  refpôdre  ce  qu’vn 
gmpçreur  fift  à quelques  Sénateurs  qui 
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trouuoyent  mauuais  qu’il  donnait  entrée 
dans  le  Sénat  aux  Gaulois  nos  ancclïrcs,fe 
fondans  particulièrement  fur  la  nouucauté. 

Les  choies,  dic-il , que  nous  tenons  ttes-an-. 
ciennes , ont  autrefois  elle  nouuellcs , 8c  de 
mefme  les  nouuelles  pourront  deuemran* 
ciennes.Nous  ne  trouuons  pas  eftrage  entre 
no9  que  les  principales  dignitez  fou  de  ducv 
Marquisjtôtc,  8c  autres, loient  héréditaires, 

8c  il  n’y  a neantmoins  perfonne  qui  ignore 
qu’autrefois  elles  n’auoycnt  pas  celte  facuL 
té,  ny  les  Gouuernemés  non  plus,mais  mef» 
mes  u’eftoient  pas  perpétuels  en  la  perlons 
nedeceuxqui les tenoiët.  Quelmalen elt- 
il  arriué  depuis  tant  de  fieclcs?  La  nature  fe 
piaift  iournclleraent  à produire  quelque 
chofe  nouuelîc  , laquelle  citant  receüe  com- 
me il  faut  ne  peut  ia mais  nuire,  au  contraire 
apporte  bien  fouuencdes  remedes  quinefe. 
pourroient  iamais  elperer  d’ailleurs. 

A cela  les  pl  us  fubtiis  pourrai  dire  que  c’eft  * 

pnncipalemëc  fur  ce  poinét  qu’ils  fe  fondée,  * 
àfçauoirfurle  mauuais  vfage  qu’à  apporté 
lanucl  des  offices,  8c  lesincôucniensquisy 
voyent , lclquels  le  red uifent  à deux  poin£t$ 
principaux, IVn,  qu’il  empefehe  que  les  plus 
capables  n’y  entrent, l’autrc, que  ceux  qui  les 
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pofTedcnt  en  veuillent  cirer  félon  ce  quïfe 
leur  couftcnt,ou  qu’ils  les  eftiment.  Pour  le 
premier  qui  regarde  la  fuffifmcc,  ils  ne  fe 
contentent  pas  de  i’examen  quils  fçauent 
qui  s’en  faift  aufli  rigoureux  que  iamais , &: 
auquel  les  plus  refolus  font  bien  fouuent 
empefehez  de  paffer.  Mais  quelle  autre  cho  - 
fè  y a t’il  dont  on  fe  puiffe  moins  plaindre,&: 
fi  nous  cflimons  mcfmcs  que  les  Moindres 
eu  fçauent  plus  que  ne  faifoyent  nos  peres, 
qui  neantmoins  viuoyent  plus  heureufe- 
mencyocfcroit-cc  pas  fe  contredire  ioy-mci: 
mcqucd’cndcûrcrdauâtage.  Audi  n’cft-ce 
pas  ou  ils  s’arreftenc  le  plus , mais  au  fécond 
pour  les  prcuues  duquel  ils  en  rapportent 
vncfeulc , qui  en  bonneiuftice  ne  lerou  pas 
receü-e  pour  fimple  conie&ure , Les  offices, 
difent'ils,depuis  l’annuel,  font  montez  à tel 
prix,  qu’il  cftimpoflible  que  ceux  qui  lésa* 
chcpcent  fi  cher  ne  fe  propofent  d’en  tirer 
par  voyes  illicites  plus  qu’il  ne  leur  cfi  legi- 
’ timcment permis,  qui  n’eftpashquinziefi 
me,lavingtiefme,la trêciefme  partie,  & plus 
s’ilfe  peur  dire,  de  ce  qu’ils  en  donnent  . le 
ne  parlcray  point  de  piufieurs  charges,  fois 
de  la  guerre  ou  autres  cncores  plus  impor- 
tâtes 2 defquellesfe  pourrait  au.ee  beaucoup 
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plus  d’apparence  tirer  h mcfme  conclufion. 
le  me  contentcray  feulement  de  faire  vtoir 
que  ce  qut  fcmble  fi  cuident  cfi  ncantmoins 
très  taux.Pourcc  qui  cft  du  prix  quelle  autre 
prcuuc  en  fçauroit  on  defircr  que  faugmëta- 
tiô  generale  de  toutes  chofcs  depuis  la  paix. 
Pourquoy  ncscftonnc-l’on  pas  autant  de  la 
cherté  des  maifon$,dcs  terres,  & de  tous  au- 
tres biens  qu’on  fait  des  offices?  Si  la  guerre, 
corne  chacun  fçait,diminuëindubitablcmëc 
le  prix  des  vns  &dcs autrcs,n’cft  i!  pas  ncccf- 
fairc  que  par  mcfme  raifon  la  paix  lesaug- 
mente auffi?  Ce  qui  nous  trompe  cncecy* 
comme  en  pluficurs  autres  choies,  ce  font 
les  termes  & la  qualité  qu’on  leur  donne. 

Ce  mot  de  cherté  ne  fignific  rien  de  foy, 
mais  fe  doit  feulement  entendre  pour 
quelque  relation  d’vne  chofe  à vnc  autre, 
ncantmoins  eftant  communément  pris  en 
mauuaifc  part , il  condamne  toufiours  celle 
à laquelle  1!  s’attache,  Oftons  doneccmor, 

& voyons  s’il  y a tant  de  difproportion  du 
prix  des  offices  auecjcs  autres  biens5  dont 
ceux  qui  ies  ont  légitimement  acquis , peu- 
uentfairceftatdls  le  reduiient  prcfquc  tous 
à ceux  que  nous  auons  nommez  cy  defîus* 
finous  y joignons  les  rentes  : Et  qui  ne  fç aie 
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que  pour  les  maifoos  qui  font  fubie&es  I 
plufieurs  accidens  auffi  bien  que  les  offices* 
«llcspaficnc  communémec  le  demer  vingt* 
cinq  5e  trcntc,!es  terres  cncores  dauantage, 
outre  les  querelles  & les  difpurcs  qui  con- 
fument  cômunémem  la  plufpaît  du  reuc- 
flUjquclqucsfoislc  tout, 5e  contraignetbien 
fouuent  ceux  qui  les  tiennent  pour  éuitct 
encore  pis, de  le  retirer  aux  villes  fideslaif- 
fer  à ceux  qui  fccroycnt  fculs  maiftrcsdcla 
campagne , Q£ant  aux  rentes  i quelle  aug- 
xnêtation  efl-cc  de  les  auoir  tout  d ’vn  coup 
hauffccs  du  dénier  douze, au  feizicfmc , qui 
eft  vnc  tierce  partie  de  plus  quelles  ne  mon- 
toientauparauant,  cncores  nefe  trouuc*il 
comme  point  de  feurcté pour  lcsaffigner,5c 
s’cn  dône  en  plufieurs  lieux  au  denier  vingt^ 
5e  cneorcs  moins . Voyla  les  railons vérita- 
bles de  la  cherté  qu'ils  attribuent  auxoffi- 
ces  5e  non  pas  fimplcmcnc  l’annuel,  comme 
ils  difent, outre  quelques  autres  fignaiccs,  8C 
qui  ne  font  pas  fi  cognctiz  que  les  autres* 
foit  de  la  finâcc  qu’on  a fai&  8c  faid  cncores 
auiourd’huy  payer  à quelques  vns  , pour 
fupp’ément  ou  côfirmarion  a leurs  gages  &c 
droids,ou  pour  l’attribution  ou  augmen- 
tation de  quelques  aucrcsiMais  fuppolë  que 
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i annuel  les  ay  t Faiû  monter  de  pri^eomme 
il  y a apparence  en  quelques  vnsquinefui- 
uent  pas  la  rcigle  commune  des  autres  quel 
intercft  y peut  auoir  le  publie  ? N eft-ce  pas 
chofc  naturelle  que  ce  qui  fc  peutaffeurer 
seftime  plus  que  ce  qui  ne  le  peut  cftrc  , & 
faut  il  inférer  de  là  que  cc*uy  qui  lapoffede 
en  vueille tirer dauantagr ? C onfiderons  en 
autre fubieét ces  deux  conditions.  Y a-ul 
apparêcc  que  le  feigneair  dVnc  teire , qui  cf- 
pere  de  la  laifler  à fes  enfans,  Toit  moins  foi - 
gneux  de  la  tenir  en  honneur  que  celuy  qui 
ne  la  poflede  qu’en  incertitude  ou  à temps£ 
Mais  au  contraire , n’eft  il  pas  euident  que 
ccftui-cy  fera  beaucoup  plusauidc  à la  for- 
cer de  luy  rendre  tout  ce  qu’il  pourra*  com- 
me on  faj&  ordinairement  d’vn  bien  que 
foncraiat  de  perdre,  ou  que  Ton  ne  veut 
pas  long  temps  garder.  Cesobieâionseftâs 
non  feulement  fi  vaines,  mais  fi  dénaturées* 
quelles fe  condamnent  & fedeftruifent  el- 
les mefmes,  que  fe  peut  il  attendre  des  au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  generales,  Se  par  con- 
tequent  moins  confidetables. 

Toutes  fe  reduifent  à ce  feul  poinfl.  de 
profitersde  la  vacation,  ou  de  la  diminution 
des  offices,  que  pluficurs  s'imagin  er  fi  graa- 
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de  qu’il  fcmble  que  fit  Majefté  fc  peuft parce 
moyen  exempter  de  toutes  les  autres  grati- 
fications &:  Lberalicez, qu’elle  cil  mainte- 
nant contrainte  de  faire.  Mais  pourec  que 
felpcrancc  de  tous  n’eft  pas  cigale  ,auffi  ne 
faut  il  pas  croire  quils  s’y  paifionnent  de 
mcfmc  forte. 

Quand  au  premier  ordre  qui  s’eft  en  ce 
poinct  laiffé  aller  au  fécond  , ic  ne  Voudrois 
pas  pour  les  diuifer  dire  les  chofes  beau- 
coup plus  importantes  qui  font  à demefler 
cnrreux:  encorcs  moins  que  ce  qui  les  y a 
portez/uft  leur  mefeontentement  ordinai- 
re , du  bon  deuoir  que  les  Officiers  rendent 
àlaconferuation  des  droits  de  faMajeflé 
contre  ceux  qu’ils  prétendent  à foo  prciu- 
dicc:  ieveux  croire  qu’ils  y ont  efié  porter 
dVn  meilleur  zcle,  fur  les  raifonsqui  leur 
ont  eftéreprefentées.  Maisyat’il  apparen- 
ce que  quant  ils  les  auront  de  plus  près  exa- 
minées, ils  fc  veulent  roidir  à choie  qui  leur 
importe  moins  qu’à  nuis  autres,  mefmcmct* 
quant  ils  fçauront  plus  particulièrement  les 
inconucniens  qui  s en  pourroient  cufuiurc. 

Ainfi  doc  la  Noblefle  sêble  toute  feule  pi* 
aoiméeà  cefte  reuocation  que  tout  le  relie 
cnfcmblc5&  comme  elle  tclmoigne  ne  vou- 
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loir  rien  oublier  pour  y paruenir, ne  feroit  il 
pas  au  (fi  permis  d’en  faire  de  mcfmepour 
les  eu  efloigner  ? Toutcsfois  pourcc  queie 
mefuis  feulement  propofé  de  coucher  les 
raifons  quipcuuent  réduire  cet  affaire  à vn 
jugement  libre Sc  équitable, tant  s’en  faut 
queie  vouluile  abaifler  celles  qu'ils  repré- 
sentent en  leur  faueur,  qu'au  contraire  îe  les 
voudrois  relouer  fi  le  fubieü  queie  trai£te 
ne  me  le  defendoit.  Ils  fe  plaignent  de  deux 
choies  , l’vnc  que  les  offices  ne  s'exercent 
pas  comme  ils  deuroyent*  l'autre  qu’ils  n'y 
peuueuc  plus  entrer  , Sc  que  fi  f annuel  e- 
flou  reuoqué  l'vn  Sc  l'autre  fe  pourroit  re- 
mettre de  foy*  mcfme  à fon  ancienne  fplen- 
deur.  Quant  au  premier,  ic  penfc  auoir 
fuffifamment  monfiré  que  ce  n’eftpas  l’an- 
nuel qui  en  peut  eflre  caufc  , Sc  que  le 
mal  qui  y eft  ( fi  mai  (e  peut  dire ) vient  de 
beaucoup  plus  loing.  Il  s’y  peut  encoresad- 
ioufter  qu'il  ne  fc  guérira  jamais  que  par  des 
remedes  beaucoup  plus  vniuerfels  que  tous 
ceux  qu'on  y a iufques  icy  propofez,  mefme 
tandis  qu’il  concinucraaux  parties  plus  no- 
bles Sc  plus  relcuécs.  Pour  le  fecond,ie  n’en 
veux  autre  iuge  qu’eux  mcfmes,  quant  ils 
auront  confideré  fiauparauancccft  annuel, 
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& mefmc  lors  que  les  offices  eftoiët  à moin- 
dre prix  qu’ils  ne  fçauroient  iamais  eftre* 
voire  qu’ils  fc  donnoyent  à gens  de  moin- 
dre mérite  qu’eux,  iis  cûoycnt  plus  curieux 
d’y  entrer  qu’ils  n’ont  efté  du  depuis.  Vou- 
droyent  ils  donc  que  l’on  creuftquc  cefuft 
feulement  pour  l’clperance  d’en  profiter,  8c 
qu’ils  enflent  fi  peu  de  iuftice  8c  d’humanité 
que  pour  ce  feui  refpeâ t ils  nemiflent  en 
conlideration  quelconque  la  fubftancc  de 
tant  de  familles  qui  n’eft  fouftenuë  d’autre 
bien  ny  d’autre  eJperance. 

Jc.fçay  bien  qu’on  médira  làdcfius  vne 
raifon  commune , que  le  public  n’eft  pas  ga- 
rant des  aidions  priuécs , telles  qu’il  femblc 
que  foyent  celles  des  offices  qui  fe  traitent 
entre  particuliers.  Mais  n’y  en  a t’il  pas  plu- 
fieursqui  en  ont  aquis  immédiatement  du 
Roy  mefmCjloit  en  les  parties  cafucllesou 
par  enchères  publiquesau  Confeil,au  prix 
qu’ils  fe  font  lorseftimez  (ouz  ceftc  princi» 
pale  efpçrance  de  fannucl  ? Pour  les  autres 
qui  ne  femblent  pas  en  fi  forts  termes , 8c 
aufquels  on  rcfpoad  qu’ils  font  fculs  coul- 
pablcs  de  leur  faute  > bien  qu’il  y peuft  auoir 
eu  plus  de  facilité  8c  d’excès  que  fcxa&e 
prudence  ne  defire  : cft  il  pas  de  celle  du 
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Prince»  & de  ceux  qui  le  confeillent  dem- 
pefeher  que  fes  grâces  ne  tournent  au  dom  • 
magc&  à la  ruine  dcceuxaufqucls  il  lesfaiâ: 
ainli  qu’il  feroit  éuidét  en  ceftc  cv,non  feule» 
raeot  par  la  côfideration  du  pafle  qui  auroit 
inutilemét  fai&  perdre  à tant  d’officiers  l’ar- 
gent qi/ilsont  chacun  an  payé,  mais  cnco- 
res  pour  les  apprehenfions  del’aducnit  des- 
quelles ceuxmdmes  qui  penferoyent  y en- 
trera moindre  prix  ne  ieroyêtpas  exempts 
non  plus  que  ceux  qui  y pourroyëc  demeu- 
rer: de  force  qu’en  ceftc  condition  leur  ad- 
uantage  feroit  plus  certain  en  l’efperance 
ou  plulioft  en  imagination  qu’il  oepourroit 
cftrc  en  la  iouïflancc  Et  n’y  a til  pas  plus  d’a» 
parcnce  de  dire  quelle  kroit  bcauoup  plus 
facile  & meilleure  d’en  bailler  quelque  cho- 
fe  de  plus  auec  ccft  afleurance  que  d’en  bail- 
ler moins  & en  eftrc  priucz.Ceux  qui  ont  cf- 
prouuél’vn&:  l’autre  le  pcuuëttelmoigncr. 
Dauantagc  pcnfcroycnt-ils  qu’auffi  toftque 
ceftc  rcuocacion  feroit  faiûe,  ceux  qui  font 
maintenant  pourucuz  s’en  dcmifîcnt  au 
prix  qu’ils  en  voudroyent  donner.  Mais 
n’eft-il  pas  croyable  qu’ils  tenteroyent 
auparauant  tout  autre  remède  , & ne 
le  ^ourroycnc-ils  pas  cfpercr,  ôcpeut  eftre 
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pins  certain  par  furuiuance  ou  autrement, 
ainfi  qu’il  s eft  pratiqué  en  temps  moins  fa- 
vorable , Se  fc  veoit  encoresauiourd'huy  eu 
autres  fubie&sauec  moins  de  raifon  Se  dV- 
tilité:  Se  finalemët  fi  après  eltre  pourueuz  de 
cc  qu’ils  défirent , on  propofbit  de  le  remet- 
tre, y a t il  apparence  qu’ils  les  rcic&aflTeuc 
comme  ils  font  à ptcfenc? 

Cela  peut  feruir  de  rcfponçe  aux  vaincs 
raifonsde  ceux  qui  ddent  qu  ayans  quantité 
d’enfins , ils  ne  les  peuueqt  cous  pouruepic 
d'offices  ainfi  qu’ils  pourroyent  faire  s’ils 
cftoyenr  au  prix  qu  oa  les  a veu  autrefois,  ne 
confiderans  pas  que  c’eft  premieremet  chofe 
impoffible  tant  qu’il  plaira  à Dieu  nous  con- 
fçruer  la  paix  dont  nous  ioiiiflbns  : Se  que 
pour  l’incertitude  ou  ils  feroyent  toufiours 
de  ce  qu’ils  défirent,  ils  couroyëc  fortune  de 
perdre  ceux  qu’ils  polfedcnt  maintenant,  a* 
ucc  plus  de  preiudice  à leurs  veufues  Se  à 
leurs  enfans  qu’ils  ne  pourroicnt  efperer  d’v- 
nlité  par  l’autre  mpyendenteds  de  ceux  qui 
font  officiers , Se  qui  cncores  preferent  leur 
nom  à la  confiieration  du  (exe  qui  a beau- 
coup plus  befoiade  fecoursque  celuy  des 
maflcSjdefquels  s en  trouucrrapeut  eftre  dix 
pour  cent  qui  fpp|  en  autre  condition  ; 
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car  des  autres  qui  nom  aucune  qualité* 
comme i!  s’en  trouuc, foie marchads ou  au*- 
très,  qui  veulent  îcymefler  leurs  interdis 
particuliers , c’cft  choie  fi  peu  confiderablc, 
que  le  penfe  auoir  failly  d’y  auoir  feuler 
mempenfé. 

Mais  pourrions  nous  pafler  fouz  filcncc 
vn  autre  inconuenicnt,  lequelnc  paroiflane 
point  de  foy  mcfmc,  non  plus  qu’vn  efccuil 
deffouzlcau  , fedoit  d’autant  plus  appré- 
hender , à fçauoir  la  deffiance  que  pour- 
royentauoir  tous  ceux  qui  demeurtroyeng 
& voudroyent  entrer  aux  offices,  de  td'tW 
ceux  qui  en  pourroycnr  efperer  quelque 
chofepar  leur  mort.  Que  fi  Ion  me  refpond 
que  la mefme  chofe fe  pouuoit  direjors  que 
les  offices  eftôyent  en  mcfmc  condition,  le 
refpôdray  premièrement,  que  telles  avions 
ne  fe  mettent  pas  dans  les  hiftoires  non  plus 
que  pluficurs  autres  , qui  pour  cela  ne  lonc1 
pas  moins  côfidcrables:  & par  la  voix  publi- 
que, que  les  humeurs  s’eftans  depuis  quel- 
que tëps  tellement  deprauées  quelles  icra- 
bient  maintenâteftre  venues  à leur  période, 
.d’autant  plus  y a-ul  fubieft  d’y  remédier  6c 
empefeher  que  le  foupçon  feul  puifle  de- 
meurer, pour  la  diuifion  qu’il  apporte  nam» 
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tellement  entre  les  hommes , & bien 
uent  plus  que  la  vérité  meime. 

Outre  ccfte  confideration  en  pourrions 
nous  cncores  oublier  vne  autre  qui  ne  re- 
garde pas  feulement  les  officiers  , mais 
aufli  le  feruice  de  (a  Majcftc  & la  feure- 
té  de  fes  villes,  qqfeft  que  les  officiers  c- 
ftans  certains  de  la  fSnkruation  de  leurs 
offices  , ilsexpoferoat  beaucoup  plus  li- 
brement ce  qu’ils  auiont  au  rcfte>  6c  leur 
vie  mcfme  ( comme  il  s en  prefentc , &c  peut 
prefenter  allez  d occafions , foie  aux  eimo- 
lions  populaires  ou  autres)  que  fi  la  perdant 
ilsreduiloycnt  celle  de  leurs  veufucs&  de 
leursenfansà  vne  condition  plus  fafcheule 
que  la  mort  mefme.  Et  parmy  toutes  ces  mi- 
fercs,  quel  regret  &c  quel  ereue*cœur  de  voir 
quelques  autres  qui  fepourroyent  enrichir 
de  leur  affli£rion,dc  leur  perte, & de  leur  rui» 
nc.Quelle  veiic  U quel  fpeffcaele  (croit  ce  de 
voir  d vn  collé  kstorches  allumées  pour  cô» 
duire  au  tôbeau  le  chef  d’vue  grade  familles, 
&de  fautre  lesfcux  de  ioye  en  fcfprit  de  ceux 
qui  en  auroyët  auparauâtla  mort  englouty 
lesdefpoüillesjdeveoir vne  pauurc  veufue 
6c  quantité  d’enfansque  lepercnourrifloit 
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pour  les  donner  vn  iourau  public,  & au, fer- 
uiced  ' leur  Prince(commei!  s’en  trouuede 
celle  condition, en  nombre  ) priuez  de  tous 
ipoÿcns,  non  feulémet  d’accomplir  ces  ver- 
tueux commancemens , mais  de  fouftenir 
feulement  leur  vie  .*  Sc  aucc  tout  cela  peut 
dire  expoiez  aux  plaintes  &aux  reproches 
de  quelques  créanciers,  defqucls  ceux  qui 
perdroient  leurs  office»*  cmporteroiétaufli 
bien  la  fubftance,  que  de  leurs  veufues  6c  de 
leurs  en  fa  ns. 

Ceux  qui  ne  fe  pcuuet  flefehirà  ces  cho« 
fvS,difeot  que  la  pitié,  laquelle  ne  le  peut 
mer)pour  1 vne  des  principales  vertus  Chre- 
ftiennes,eft  mauuaile  conlcdlere,&  que  puis 
qu'on  ne  peut  oller  les  deffiances,quc  pour- 
roit  apporter  la  reuocation  de  l’annuel,  en 
faueur  de  ceux  qui  en  efpercroient  du 
profit,  il  dl  du  moins  necdTaire  de  remettre 
les  parties  cafuelles  au  profit  de  la  Majelle, 
iufques  àeequ’eftant  plus  aduancéeen  aa* 
ge  , elle  puifie  remettre  cefte  partie  ainfi 
que  toutes  les  autres  de  fon  eftat  .àlapeife» 
ftion  que  fes  heureux , &c  vertueux  comroâ- 
ccment, nous  donnent  fubiefl  d’efperer, . 

Or faudroit  il,cn  ce  faifant,dc  deux  cho^ 
fes i vne  > ou  que  la  Majtftc  en  fift  party , ou 
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qu’elle  les  tint  en  fesmaiqsyc’eftà  dire  en  fe* 
parties  cafueilcs.  Au  premier  poinû,  qui  le- 
roitencoresplus  périlleux  que  pas  vn  au- 
tre,à lçauoir,  de  mettre  l’efperâce  de  leur  bie 
en  la  main  de  partiians , 8c  les  offices  aux 
mefmcsencheres  qu’on  les  a veusau  pafle, 
il  ny  a nulle  apparence:quand  melme  ii  s’en 
offdroit  autant  ou  plus  que  fa  Majeftén’en 
retire  à prefent.  Mais  tant  s’en  faut,  que  cela 
peuft  cftrc  que  pour  les  dôner  à conditions 
honnelîes,  8c  qui  ne  fc  pcuïïcnt  interpréter  à 
diminutia,  fclô  l’intëtion  ordinaire  de  telles 
proposions  qu’il  en  faudroit  rctrcnchcr  la 
pl9  laine  partie,  laquelle  ne  reuiedroit  à gue- 
res  moins  d’vn  milion  de  liâtes:  qui  n’eft  pas 
Vn  fimple  denier  cafuel,&  qui  fe  doiue  at- 
tendre aucc  le  tempSjComme  le  relie, mais  le 
plus  net, le  plus  prompt  , 8c  le  plus  comptât 
qui  entre  en  fes  coffres , nô  pas  par  quartier, 
ainfi  que  les  autres  deniers  plus  certains, 
mais  au  commançcment  de  chacune  année, 
voiic  auparauant,  pour  fubuemr  aux  deU 
pences , qui  fans  quelques acciJcns  extraor- 
dinaires, font  plus  grandes  à rentrée  qu’en 
tout  le  relie  du  couiaqt,&  par  le  moyen  de- 
quoy  jdlenefe  peut  pas  feulement  rcleucr 
de  la  peine  de  rechercher  des  auances , mais 
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àuflî  exempter  des  grands interefts quelles 
portée.  De  forte  qu’en  ce  premier  fa  Ma- 
jefté  ne  pouuant  pour  vnc  tant  fi^nalée  per- 
te contenter,  que  quelques  partifans  odieux 
cnlaplufpartde  leurs  propositions,  5e  en- 
cores  plus  en  rexecution , & au  contraire 
mefeonteuter  vn  nôbrc  infiny  d’officiers, 8C 
def^milles,fansqucnulautrecn  peuft  tirer 
profit,  au  contraire  ceux  qui  fcmblcnt  en 
pouuoir  le  plus  cfpcrer,  coûtas  fortune  d’eû 
teceuüirdu  preiudice  par  la  perte  de  leurs 
penfions,  dont  chacun  tient  la  diminution, 
fïabfoluement  necefiairc.  Il  faut  venir  au 
fécond  moyen,qui  fembîe leur  efire  plus  fa- 
uorable:  a fçauoir,de  remettre  les  parties  ca* 
fucllcs  es  mains  de  faMajefté,  poutee  que 
recoguoiflans  fon  nat  urel , comme  il  eft  na- 
turellement porté  à toutes  les  vertus , fur 
tout  aux  Royalles,  dclquellcs  ceux  qui  l’ap- 
procheront ne  manqueront  pas  à l’ordtnai- 
rc,  de  luy  faire  efclater  celles  qu’ils  cftiment 
leur  eftrc  les  plus  vtiles,à  fçauoir , de  magni- 
ficence, & de  libéralité,  ils  croiront  parce 
moyen  n’en  tirer  pas  moins,  que  de  les  met- 
tre entièrement  à l’abandon.  En  quoy  fai« 
iantilsocfapperoient  pas  feulement  tout  à 
faift  ce  fondement  qui  peut  fi  vtilemét  fup- 

D ij 


*f 

porter  les  plus  importantes  defpcnces  , 
mais  en  tfbranleroient  o autres  qui  ne  font 
pas  moins  conitderables.  Auxquels  n offris 
feu  Roy,  grand  en  toutes  chofes,auoit  fi  iu« 
dicieufemenc  pourueu , que  fa  prudence  ne 
fera  pas  moins  admirable  aux  fiecles  futurs 
que  fa  valeur.  Initruit  non  feulement 
par  l'excellence  de  ion  naturel,  qui  tfiote 
incomparable , mais  par  fexpentnee  qui! 
s eftoit  acquife  en  i’v.ne  3c  l'autre  foi  tune:  8ç 
autre  l'exemple  de  piuficurs  aunes,  dont  il. 
nignoroit  pas  les  hilioircs , par  la  plus  pto^ 
ch-cde  fon  predecefleur,  lequel  ayant  voulu 
plus  qu'autre  que  la  Fiance  remarque,  cf® 
prouver  ce  que  pcuucnt  lesbien  'iaiâs,&  la 
libéralité  y red(Iittcommc  chacun  fçait.  U nfe 
parleray  point  des  perfonnes  indignes  qui 
îepourroient  prefenter  pour  en  auoir  Ic.ut 
paît, fait  d’eux  mcfmcs , ou  pai  lafaueur  de 
ceux  qui  la  pofïederoiciu  : nyla  ialoufiefie 
l’émulation  que  ces  gratifications  pour® 
roient  faire  naiftre.  Ce  font  les  grands  auf- 
quèls  elles  fepcuuét  le  moins  enuier.  Et  qui 
ne  iugera  que  tout  ainû  qu’ils  en  mérite- 
roient  $c  pourroient  çbtenir  la  préférence, 
ils  ne  lacquiffcnt  de  mcfme  en  l cfpric  de 
ceux  qui  en  elpereroient  quelque  choie.  Es 
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que.fi  cela  eft  fi  naturel,  & fi  ordinaire,  com- 
blé il  (eroit  plus  excufable  en  ceux  qui  ne  pc- 
fem  qu  a (c  côfci ucr  ainli  que  les  officiers?  Te 
ne  voudrois  pas  pour  cela  côclurc , ny  qu'il 
s en  trouuaftqui  cufsét  ceftè ambition  d'ac~ 
quérir  la  fouuerainc  affection  des  fubicâSf, 
laquelle  n appartient  qu'au  fouuerain  feuf, 
ny  aufli  qui  la  vouluficnt  fuiure . Dieu  ain- 
fpiréde  trop  bons  confcilsen  tcfpritdç  noi 
Princes,  3c  trop  iuftement  cfgalclafagefie 
au  rang  3c  a la  condition  de  tbÜun.  Mais 
c eft  vne  maxime  rcccuc  en  toutes  fortes 
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dcftats,qucnon  feulement  le  danger, maïs 
auffilcfimple  foupçon  fcdoit  ëuïfcr.  De- 
quoy  les  Miniftrcs  de  ceftui  cy  ayans  fi  par* 
faiéte  cognoiffancc , non  fculcmét  pour  IV- 
nioerfcl  quc  ce  grand  politique  & Orateur 
Cicéron , di£t  abfolucment  nccefiairc  poux 
fainement  iuger  des  parties,  mais  iufqües 
aux  plus  petites , qui  ne  font  pas  fouucne 
moins  confidcrables  que  les  plus  grandes: 
non  feulement  par  là  fcicncc  3c  lcftudc 
qui  ne  peut  que  difpofer  lelprit  à micuk 
faire  , mais  par  f exercice  continuel  , qui 
feui  peut  rendre  les  vertus  accoifipliëi9 
3c  celle -cy par  deffus  toutes.  le  me  cort- 
tenteray  dauoir  monftré  que  le  rempf 
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qui  apaffc  depuis  cec  eftab’iflcment  ,a  efté 
audi  paifible,auffi  trâquile,&:  auffi  heureux 
qu’autre  que  la  France  ait  iamais  cogncu. 
Que  la  vénalité  des  offices  n'efï  pas  fi  non* 
uellc  ny  fi  illicite;que  plufieuis  s'imaginent 
Q<ic  l'annuel  peut  cncorcs  moins  apporter 
d’inconueniens  ;foit  au  public  ou  au  parti- 
culier: au  contraire  qu’il  peut  cftre  très  vti- 
h à Tvn  6c  l’autre.  Qu’il  icroit  non  fculemés 
iniufte  de  toucher  cefte  partie  fans  faire  le 
rncfmeau&c  autres,  mais  auffi  de  très  péril* 
kuie  confequcncc.  Etfinifiant  paria Mafe** 
fié,  à laquelle  fc  doiuent  en  fin  rapporter 
tous  les  interefts,  foit  publics  ou  partial- 
liers.  Nous  fuppürons  auparauâc  celle  de  la 
RoyncfaMerc,  qui  n’en  peut  auoir  d’autre 
que  le  bien  de  l’Eftat*  duquel  elle  a fi  parfai* 
étemenr  rccogncu  les  diucrs  mouuemcnsj  fi 
prudemment  modéré  ceux  qui  fembloient 
àncuitablcs , & fi  heureufemêt  reiiifi  au  con- 
. tentement  de  tous8  de  fe  louuenir  qu'en» 
îrc  les  bons  deuous  qui  luy  ont  cfté  ren- 
dus, les  officiers  s’y  cltans  rccogncus  plus 
eftroittemens  obligez  que  nuis  autres,  pour 
le  foing  particulier  qu  elle  a eu  de  leur  con» 
ieruanon  ils  luy  en  ontauiii  tefmoigné  tous 
les  rcffentimens,  auiquds  leur  fidelité  les 


oblige,  fans  qu’il  s’cn  foit  crouué  vn  fcul  du- 
quel on  l’ayc  feulement  peu  reuoquer  en 
doute;  Se  que  leur  continuant, cômeilscfpe- 
rëc.ceftc  mefme  faucur,ils  s’eftudieront  aulîï 
de  luy  en  redre  encores  pi*  de  prennes  qu’ils 
n’ontiamaisfaiél.Outrc les  loiiâgesirnmor- 
tclles  qu’elle  s'acquerra  enuers  ceux  mef» 
mes  qui  femblent  dcfirer  le  contraire,  d’a- 
uoir li  genereufement  furmonté  toutes  les 
paffionsquile  font  prefentées  fur  cet  affai- 
re, en  faneur  premièrement  de  l’Eftac,qui 
cftrvniqueobieüdetous  les  defleins,  puis 
apres  des  Officiers , qui  fans  celle  condition 
tomberaient  en  la  plus  incertaine,  & par 
confequcnt  en  la  plus  miferablc  de  toutes 
les  autres  î & finalement  des  veufues  & des 
orphelins , qu’elle  n’a  pas  feulement  en  telle 
confideration  , que  la  naturel  l'humanité 
défirent  : mais  ainfi  que  toutes  les  autres 
vertus  ,cn  la  dignité  8c  prcfercnce  ,aucc  les- 
quelles Dieu  les  recommande.  Et  pour  le 
Roy noftrefouutrain  Seigneur,  en  lanaif- 
fanpejfe  duquel  elle  a courôné  toutes  les  au- 
tre^ obligations  que  la  Fiâce  luÿaura  éter- 
nellement, duquel  les  louanges  lurpaflenc 
en  effect  8c  en  cfpcianec,  tout  ce  que  l’elprie 
fçauroit  humainement  comprendre  , qui 
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pcütmaintenat,d  vnc  leulc  parole,  plus  que 
toutes  celles  qui  fe  pcuucnt  rapporter  fur 
ce  fiibieft  : infpirc  des  raifons  que  Dieu  rc« 
férue  feulement  à ceux  qui  rcleucnt  imme- 
diatement  de  luy.  Nous  le fupplierons  très- 
humblement  de  fe  fouuenir  que  toutes  cel- 
les que  nous  auonsicy  rapportées , lont  en- 
cores  beaucoup  inferieures  à celles  que  le 
feu  Roy  Henry  le  Grand  auoit  eues  de  fai* 
rc  cet  cftablifTement,  en  vn  temps  moins 
fauorable  que  ccftui  cy.  Et  comme  nous 
fçauons  quil  a cet  obic& , au  refpeâ  & en  la 
icuerence  qu’il  fe  peut  defircr.  Nous  le 
fupplierôs  pour  fin  de  fe  perfuader  que  tout 
ainfi  qu’Auguftc  en  fes  ieuncs  ans,  euft 
pour  principale  guide  de  fes  a&ionsd’cxcm* 
pic  de  Ccfar,  duquel  il  fiftgraucr  vne  Eftoil- 
lc  au  deffus  de  fa  figure , pour  tcfmoigncr  le 
lieu  d’où  il  cfperoit  que  cefte  influence  ac- 
compagneroit  fon  efprit:  De  mcfme  tât  qu’il 
autadeuant  fes  yeux  celle  denoftre  grand 
Ce*ar,fon  pcrc, il  régnera  plus  longuement, 
plusiuureufementt  plus  glorieufemenc 
qu’Augufte mcfme,  &.  tous  les  autres  qui 
ont  mérité  ce  nom  . 
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